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La société d'agriculture a mis
à l'ordre du jour l'impôt sur les
chats.

-Si la loi passe, a dit un de
nos amis en parlant d'une chan-
teuse, ses appointements ne sußfi.
ront pas pour payer ses imposi-
lions.

Dans la salle de rédaction d'un
journal :

Ledirecteur, le rédacteur etn
chef, le secrétaire de la rédac-
tion et l'administrateu r dépouil-
lent le dernier courrier ; trois
lettres de refus d'a bonnement et
quatre envois de poésie.

Toutàcoup le galcon int:o-
duit majestueuscu'ent uit ilîdivi-
du qui s'avance, le chaîpîau à la
main.

-Messieurs, dit humblement
le nouveau venu, je suis ab6nié.

Toute la rs-icl,ii se levant et
lui tendant la main avec une vive
cuiosité:

-Ah I c'est donc vous, mon-
sieur I

Entre cabotins
-J'ai rencontré cp matin no-

tre camarade Z... il ne m'a pas
rendu mon salut. Depuis ilue le
czar lui a donné une tabatière, il
ne reconnail pus personne 1...

-On m'a raconté cela: il es'
si heureux qu il éternue toute la
journée !...

Cueilli dans un roman natura.
liste-

" C'était l'heure où les travail.
leurs de la nuit entrent ei ma.
tière. "

Sur la terrasse:
Un monsieur pschutt se place

entre deux ravissantes Valtesses
de nuances différentes;: la gout.
te de lait et la goutte de café.

Arrive un garçon.
-Monsieur prer d ?
-Uri bock.
-Brune ou blonde ?.
Le monsieur avec -un soupir,

après avoir regardé à droite et à
gauche ;

-"Des deux."

LE CROQUE-MORT
Cet homme qu'on croirait profondément triste est sou.

vent jovial ; il aime à rire, il aime à boire, il aime à chanter
comme nous.

Feu Eugène Simon, mon maître, disait de lui I Le
croque.mort préfère les enterrements de pauvres, parce
qu'il boit avec la famille.'"

Je ne garantirais pas l'exactitude de ce dire, le croque.
mort arquepince volontiers cent sous à l'enterrement d'un
richard.

Il doit être, je crois, de la famille des papillons. Oui, des
papillons, car il se métamorphose, sans nul doute, une
fois l'ouvrage rendu à domicile.

En effet, on ne rencontre jamais un croque.mort en uni-
forme au théâtre, au bal, dans les s.lons ou aux Folies.
Bergère.

Le tif le compte rarement parmi ses visiteurs. On le
rencontre quelquefois dans les omnibus et à l'impériale et
les voisir,s se reculent toujours avec un fort embêtement ;
alors là le croque mort prend un air rigolard, comme un
homme qui se dit :" Toi, je te repigerai. "

Mais on ne peu pas vivre rien qu'à enterrer les autres et
à embêter les voyageurs d'omnibus

Le croque:mort ne compromet pas l'uniforme, voilà tout,
mais il fait la noce comme tout le monde, je vous l'affirme,
sans aller cependant jusqu'à dire qu'il séduit par son élé.
gance.

Un bon croque.mort, celui d'un format courant, a géné.
talement l'air gracieux d'un vieil Auvertin ; il y en a
quelques.uns d'à peu près jeunes ,mais j'ai toujours pensé
que ceux-tà étaient des amateurs qui faisaieni ça pour con-
trarier leurs familles.

Devant la famille, ils 'emportent la mort avec les soins
qu'ils mettraient à descendre la pendule, mais quand les
parents du défunt ont le dos tourné, ils n'ont aucun res.
pect du client ; ils te vous le secouent.... que c'en est un
vrai bonheur. Ils le tassent dans la bière comme du linge
dans une malle, et s'ils sav'aient manquer d'ouvrage, ils
fourreraient bien en bière aussi toute la famille avec. Mais
la famille réclame rarement ce petit service comme urgent.

Les croque.niorts ont tci de bon qu'ils ninsiste pas.
Le croque.mort n'est pas .dévot, Irais. il.préltère l'enterre.

ment religieux à l'enterrement civil, parce que ça lui coupe
sa course en deuxet pendantle trèssaint sacrifice de la
très sainte messe, il va s'asseoir sous la porte cochère voi.
sine, où il a le derrière au frais pendant l'été.

En hiver, il entre se chauffer dans le temple de vàité.
Si les héritiers ont.lair crasseux, -il artiente lus rues

lestenment devant le corbillard, dont le cocher saisit le
mouvement à merveille.

Si la famille annonce un bon mort, ils vont lentemcnt,
lente2cnt, comme s'ils avaient tout plein du chagrin.

Au cimetière, il ne lathe pas de l'oil le parent au sac,
et, le pourboire reçu, ils sont peu genants, ils filent rapide.
ment.

.Un croque-mort qui se respecte est laid, il a des pieds

comme des malles de voyage. et, qu'il se respecte ou non,
il est toujours ficelé d'une manière abominable.

Ce qui lc relève un peu c'est son amour de petite péle.

rine, qui lui donne un air tout à fait distingué.
Sa journée terminée j'en reviens à mes moutons, cet

homme se revêt d'effets ordinaires, boit, mange, sort et rit

comme une personne naturelle.
Il scie du bois, coupe la mèche de sa lampe et lit le

journal comme les autres, il doit aller parfois au théâtre et
chez le marchand de vins.

Entre eux, ces messieurs se disent des farces, et se f...
volontiers des parents de ceux qu'ils onr.t enterrés.

Le croque.mort se marie tout comme les bombeurs de
verres ; modeste dans ses goûts, il ne recherche que rare.

ment les riches héritières ou les jeunes filles de noblesse-
l1varie de la garde-malade à l'épureuse de literie ; la

cardeuse de matelas est également dans ses cordes.
L'avarice ne doit pas étre son défaut, car je n'ai jamais

rencontré de petit enfant habillé en petit croque mort, et
comme il a des enfants aussi bien que les marchands d'oi.
seaux, tout laisse a supposer qu'il ne leur fait pas user ses

lilles affaires.
lIon ami Charles Desmarets a préparé une épitaphe

pour celui qui enterrera sa belle mère. Belle nature, ce
Desmarets : Reconnaissance avant la lettre :

Cette épitaphe se chante sur l'air de : Il est en pier re,
et la voici :

Ci gt un fameux'crori'mort,
Qui, tout comm' les camarades,
Mit V' pied sur l'un' des glissades
Qni mènent aux sombres bords.

Lui qui, sur la machin' ronde,
Gaiement emballait chaq' jour,
Ses clients pour l'autre monde,
Dut décanmer à -son tour.

CHŒUR

Car il est en bière, en bière,
C'est asticotant pour lui,
D'avoir mis les autr' en terre
Et de se voir auiourd'hâi
En bière, en hière,

En bière ...... re.

CHARLES LEROY.

Les enfants:
Ot avait donneé à la petite Lili

une grande cage pleine de pier-
rots. L'enfant l'dvait placée au
fond du ja din.

-Nous en avions compté treze
lui dit sa mère', et jp n'en vois
plus que odouz.-. ,

-Oui. maman ;,j'ai rélltéchi
que lechiffre treize partait maI-
lieur, et alors j'en ai udun

Lq comb!e de la stralégie à 1.
carté :

Tourner le roi.

Un jour. à Une table d'bùte de
province, des commis voyageurs
s'escî imaient àlii minu xmieux à
raconter leurs exploits de grat-
des routes, à émn umrer les bri-
ganide qu'ils avaient tués ou mis
ei déroute. Celui-ci en avait
battu trente ; celui-là défait qua.
railte : tel autre, exterminé soix-
alite.

an ry, qui dînait à la table, ne
disait rien, mais souriait, eui en.
tendant chacun de ces récits.
Un des narrateurs, piqué, lui de.
manda ce qui le faisait rire.

-u'est qu'il m'est arrivé, à
moi, quelque chose de bien plus
invraisem blable...

Invité à dire soin histoire, il se
mit à raconter un voyage dans
les Calabres, avec ce charmant
esprit de causeur qu'uos lui ton-

md.-Mai,lei bi iaiids, disaient
les commis en l'interrompant.-
Les % oici, répondait Méry.

-Figurtz-vous donc qu'arrivé
a 'entree d'un ravin,, ion gui-
de, pi is d'une frayeur soudaine,
m'abandonua. 'fout à coup, je
vois arriver à moi : un, deux,
trois brigands.

-Ahi ils n'étaient que trois
dirent avec pitié les voyageurs.

-Attendes donc...Jallatidroit
au preiier et je'lùtbrêldi.la
cervelle, je me précipitai sur le
second et je lui plongeai mon
toultav de.chasse cans. dle:cur.

bIais le tGoiseme..
-•-Eh-bien î le îr'o'tèmä?
-- élas I le:zroisième, je suis

forcé de l'avouer, le troisième
"mie tua".

e
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Letouarè,inlelot éalfat, Ýsèteåïf ique ,la bourse était plate
comme une limande, se décide l'écrire à sa famille : "Mes

hers parentsj'ai manqué. de me noyer, je.suis très malade; t u de ce te lte la id L p dit en larmesrefoû4it eeltlarmes, .,*..,;,,çavoyez-moide suite de l'argent pour mon enterrement, parce -ais p LegôLàyèdjlú sptiqe fr carotte et en
qu'ici ça s'paie d'avance. Votre fils infortuné. voya la lt're a 'onûwandant du navire sur lequel son fils
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Fureur du Mpat l fait appeler Legouapec. " Ah!
tu es graxveni f alh.e isérable !!! Eh biéù, jè vais: Ïé
mettre à un lém -qui te gné jira delta noyàde !"

t-IIIl tl// .

*Ed9 ait, Legouape.funtmisî.à u-*ix setelmnt
ferruineux dans la câle; 6*11 '»ëtWxflcitioé&<

les viêissitudes des choses d!ici-boï. *.itm>1



APPILLAGES dix autres, et doit revenir le lendémaîn pour récevoir ú p'Airopos d e' l'a question des
réponse définitive. Quaid Il se prsente, il apprnd quie h a$ocats

Une vieille dame de fort bon Ivicomtesse est pa-tieaux bainsdémermporntle de Quelqu'u diait à un, jar
chapeaux, et ne' laissant qu'une adresse &ès vague Lapin.' neitoi~,,ais. out àfal: septiq -a*is qchpeauxet -4 nesas queplaritr dansest,'ma Mlle etren dang a de mom..e-xil Mladeeten danger de mortle Turlurette a de nombreuaid qui lui demaent e eai y.pousse...On lui desiande si elle se sent son portrait. Elle va chez leiphotographé' la inodè,se iit ce tem es nvocposs le

mièui. Elle fait signe que non 1.ydé Paente is aàvocats1ftle
et dit : ,,prave honWe';.11s pre.nnen

-Je.vais voir si Dieu gagne 4 Adresser toutes communications, lettre out .
être connu. 'iaffaires, abonnements an journal.

:' Quelques combles pour n'o
Echo de Cochnchine : LE;FARCEUR P sperdorell'ede 'erin'.
En quelle circonstance un An- 38 rue St Gabriel, e l d escrime

namite peut il atteindre le pa; '.a..ro eravfem eq' a e
roxysme de la fureur?' Montréa. rompre avec elle.

______________________ ~Le comblé dehlàvoracité:Oh cest bien 'simple. C'ešt -Le sa dt', rité
quand on l'oblige, par'suite de Dévorer.sa c ole

.mauvais traitements a sortirde :DULLeIcomble-deurfortun.e
.Saigon i . e UL PN'pour une 'porte .run

Etre dérobée
Dépêches télégraphiques duTintamarre: , DE SON INFLUENCE DANS LA SOCIÉTÉ croquer dans vingt attitudes,'dfférens es,t doÎn'Ie ordre X... désigie 'un de ses amis

Collevois'à.PantagruelMODERNE qu'on lui envoi'.un'exm'1'é de chaqe epose pour qu'elle e fenmme pide, vòtue avec un.
Sais-tu pourqaoi propriétaires " CO//enúcrir puisse arrêter-on cho'x. . Comprendon, dit-il, qu'on

préféreront toujours chasseurs à Dès qu'elle les a reçus, elle distribuc cebphotographies iabille ainsi de païeilles fei-cheval à gendarmes à pied r ' à ses protecteurs, et répond à I'artiste *que n'en ayant nis?
Patuagruci d Colombois. Mesdames, Messieurs, trouvé aucune de son goût, elle ne lui en commande pas, -Oui, répond l'antre ; mais

Vas-y, Ernest. L'animal qui fait le sujet de cette conférence n'est point mais qu'elle ira essayer de nouvelles poses... Pls tard. c'est le contraire que je ne m'ex-
Pantogruel à Collombois. l'innocent quadrupède aux longues orilles, dont la race Lapin. le plique pas.

C'est'que, si gendarmes gar- peuple nos garennes, et dont le souvenir restera dans Mlle Fleurde-Péché a rencontré.au promenoir' des

deil t propriétés, la cavalerie les l'histoire, intimement lié à celui du plus intègre de nos pré- "lol'Berg' ", un prince en s ofqui lui paraît,du dernier Une pensée melancolique,.du
gre. . si ents. Non ! Le monstre qui nous occupe, sos un nom v'ln. Elle l'emmènie chez elle, et le comble d'attentions et v ieu cnmte de X... qui a vu,'

n reà Collo nb . de petits soins. Le lendemain matin, le prince, qui semble dans sa journée les beaux jours.
Vagte faire.., douc s.eravoir des affaires pressées, se lève de bonne heure. Plongéed u parlementaristne.Va te faire... doucher ! asu eismel aflecman evi 'pr. .Autrefois on faisait de lap---- u eisomis olecnpgeleVi 'pr. liique sur mesure : mhamtepant

Histoire de pauvres : ch de la cheminée. Elle entend sonner de l'or. Puis, 'tie lr crf .e'.tcc'no i sprî.Aur -u Fer1 ePcé C'et de la confection.. .,.t eUn millionnaire s'étant laissé l'inconnu disparaît. Au grand our, Fler-de-Péché com. qu'il y a de plus triste, c'est quetoucherpar Un pauvre diabe, plètement réveillée s'élance vers le chambran... Elle n'y ça coûte plus cher.
lui avait ait une aumône asse trouve que deux boutors de culotte. Elle peut alors s'écrier -.r.
importante. avec cet abruti de Cicéron : Labinus posatus est / (vive n parlait de la nouvelle déco-

Une heure apres, en passant sensation dans l'uditoire). ration du Mérite agricole, dont
sur le boulevard, il aperçoit son es exemples que nous pourrions multiplier à l'infini ne le ruban serà vert.
homme attablé dans un grand sont, après tout, qu'une variété modernisée de rebues .- Je'ne solliciterai jamais ce
restaurant et fort occupé à der francies cie nos anciens écholiers. François Vilon qui, ru an disait
guster une superbe carpe.'. Pabeu observa Y...iIseraIl entrâ aussitôt et l'acçable de ~ 'fut un grand poseur de lapins devant l'Eternel, n'atil as trop vert;1-Coent ousitt mt 'îlezledet éc'rituon esuretrop g'éHereproches. '.écri.t un jour :

-que Cousmez inq énvz d abs lument inoffensif, cache un fléau dévorant qui défie la C'est bien dîné quand onescapeM gu

soutenir, et voilà l'emploi que gi lotte. Fils du relichement~dés mSeurs~etd'e l'élargisse- ' Sans débourser pas un denier? aed u, auseavpcrs'Uns
vous faites de monf argent 1 Vous me des consciences, ce redoutable animal exerce ses :a-. Mais, au temps de ce joyeux anc'étre des hydropathes 'gh demndb' cet ama;eu
mangez de la carpe i . . vag:s dans les endroits du monde où fleurit la civilisation n ou enu à hout de Mtreunep ettnmre. Il penait otrcueeinuiète p'ouiepar le'te vous enu bo ut lAîa VotMais l'autre, d'un ton piteux. ' la pus raffinée. Il est multiforinë, et il a le don d'ubiquité. ett nmre. de pcadrtait'siulèentpr q'e, tlas?

-Voyons, monsieur, quand je tIl;vus guette sur les ottomanes de velours,..la table des des employés spéciaux sont apostés dans les principaux ' -Parfaitement. Depuis 'deúÝ
a.pas d'argent, je ne peux pas restaurants en renom ; aux galeries des étincelants maga- magasins pour surveiller'les habiles menottes de grandes jours, j'enire dans ra cage et j'en

manger de la carce. Quand.j'ai 'sin' ou bien au fond des boudoirs les plus parfumés-. .Il .amýsil aparei, isheso enleé . .. ue efaitdesorspu'mcelea
de l'argent, il ne faut pas que je péntre dans les ateliers des autisttes, et ne dédaigne pas danes, il appartnvenir léje,g notre sngulière époque de'fda -'ve m

mnedlacarpe. Alors, quand ,c uecbae.I edsimule souvent sous voiri-le lapn devenir légion, et prendre' de telles propor- .'J'ai mis dags sa cage ur
m l- que je m alge de ' I choppe ou le cabaret..il se disSI utionf que les négociants producteurs, boutiquiers, etc. ont m outon' l' ' a

.carpes que .l ae d.a it. d'un homme du monde. Plus souvent encore em- da flire la part du feu, et se résoudre à voir un tiers de f -kh'l je d&émends... il'aiàit
t - ''' pc te-t-il la figure gracieuse d'une jolie femme! -Et dès 1Un e c . u--- : : no u T ' leurgain annuel prélevé par ce. Minotaure d'un .nouveau besin de société ... Et le motnUne consultation médicale :' lui a il'W

Un médecin ausculte un.nouexiste à Paris ue population ttante peintres sans -Beaucoup. Il l'a tout de suit,
veau client avec une vigueur ex- talent, de poètes " du Midi ", ide reporters d'occasions,

sur 'es.nitpar u appli er -- habi ués des "claque-dents.,' f.où l'bn tille un bac Une 'Surl'c is'e'ln coup de doigttUne dâme'si violent e maade .pppsý ec s' é it
Le liahutier r eu n cri. 'r'11 ', o r i é g " r--C'es'] îe sriait 

de cons 'rei de
s'ecrie le6d6 teur tiiompîant. {a serrure et de la'~cé

La patient se rentiut avec peine n:i-Four ce ui Çst i, "dit
isifait pivoter le iMédecinïur 'la adme., je fln5àn fàå s pas and

uienime, lui allonge;un- formi. 'as c e pas peur 4u ondable coup depied,_et__dit en niedéobe cp que j'aessil d'y
-&est làq~us. vdus sou& ezfi .

-- Ut manant s'adresse nLes ces Iet leursyottdin, dasini ,t« ph ur', d
mes : c s.le riei' dd l-itddi

Abraham-.X... vantait devant' pourouer.une c .i
un de sos actioinaire' .les plus après diner. Tous ces genslà vetus de 'frais, le iionocle à ' -Ëi , ih'bé'ile, v'a"t 4 àóóir
échaudés les-merveilles d'une af- qu'il a happé sa proie, il disparaît; emportant le bon. mor- l'œil, veient sur l pied. de vogt nille li.vres de rentes, a-dessus, lui répond c li-ci en

ire nouvelluqu'il allilancerceaulonvoité, laissant son contribuab puisr e im sans pouvoir prouver.trente sous'de in'iuvouable dans lui>allongeant u gaux
porte quoi, située da e n piri ahfés in éciutids.! leur année. Comme il' faut biei qée leihSud et de' leids poup de botte.

tée lotie oit . bi dnn É map eoe ain'est nf s tron-eso q'ilibré ce sont lsep t ' lfent r ê'e 'aja-se. ... , qul.. l -. , ,vent-tË'Ô*ou le G i't là
mais entendu par.e.plirase de l'argot moderne dqniý1signifiéation est familière gens qui paient pour eux. .. ' dre .sn r i en41,donnie, â.son toru',il' ïï-.Une 'seule juestioï'det anda à nos aboliés dea' a'ì."Tout lioùme dànýl'talon a falé 'L'uine des variétés les plus cuiricuse du "poseur de im nenu è o d'.
le pauvre homme, exigt .tteUe a l'asplalte des boulevards entend ce que cela veut*dire. lapins" estcelleqéel'ofpoutiaitnommerleäns'sdWïile. ejt iisa t
moins? T i is(nous ne devons pas l'oubliel)' la Chronique Pari- Expli'guons.nous. De même que; les comètes .traînent',à à M'Ni ur

-La minee ' s" se est lue dans toutes nos provi nces, gardlenn' atis- leur suite une sorte de queue.qu.i enb.. ecev.ojr. un,1:ebst besoin d'd r h s
on.·.la 'donlr~ e t rekle la vieille langue t&'cie ri fran s. Le luínineuxdu foyer central, ainsi les.c.l4brités1 artist.iqps rap t'i.

CrouidC . cbaume des''viiigesbritWhi c'rcle de feteurs 'idus od autres, Sarah Bernhsardt, a.tti>;-Nillsqq;.e.tc.,.sontp -
roquis de eafrdu; C b - r p e lévoabul.iüPu.ai éclos u «Boul' ich' tou accompagnées d'une sortedg cour d s d$eot age Deugsu rx 1 e"

dansune pro utiue me libe~'eér oudass les environs de la place Pigalle est aussiobscur et'dé tout sexe. Ce sonibis é trees plus obséquieux s e
Donnezmo dnc tii que le sansciit. C'est 'etri' fisaû't1l'ces inmbux amis, lés plS vils, que ces /liur rane'ifi'é e' fitai- n n

-cinquenté e e cordon'saniaire victimes probables et prédestinées-du lapin.moloch mo- sie. leurs fonctionsconsistentWehanter'sePbüàaigis' -r
contre le choléra, du méh" qu'on derne qidhous àvotis t'rl d ii 1tre i r i l'esquisse de tSsl ux, à porter ses lettres, recevoir des gifles' quand ' d
emploie en EgyÉte'iuïtotit! t1t cdt eAnemi de l'humanité honnête, dans l'espoir que notre brav s Ilè "é di q ri

" vNissement les itett*aisur leur garde. Trd.hieurdii' sf' ' C
Une réponse de. Boq illon à Vérbicle, écrit A la sueur de notre front(jzè at''ombre)' tr -soson capitaine, à la thérie des peut lur épargner quelque déconvnendans l'avenir. Q ndvînt le tou

éléves eporaux Db C, " poser un lapen" à quelqu'un signifie le trom. ' A t. l .clu e iece e
l'ar o > à på " ded " ec le . esdrit possible.. . . . . . . ..e.l' riin eCeso enit en ebtë* ed

cu~service "er -te? .en

-E h ien, q ju'est ce ne c'est plus canaille 'a tre,. e s p . Et , to rdif er l t re l
qu'un seivice o c t' ? .'qu exemp sitp r u ' e..qui connaissait aussi parfaite-

--Dtach limot -apitaeni, c'es àJne lalvh iÔ*du .a n e.i v . run 'ment ces demoiselleil~
un détahement qu'o, envoie à douzai'ne de &e gar e eux qi -Ne vous trompez pas, lui dit-la procession. lui paraissent délirants, et sur lesquels elle désire consulter .il ; c'est l'aînée qui est la plus

le vicomte. Le trottin de la modiste s'en retourne avec es jeune.
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Belle réponse d'un cocher :
Un étranger débarque à Paris.

A la portd de son hôtel il donne
un pourboire au cocher. Le co-
cher ne remercie pas.

-Mas dit l'étranger, n'estce
pal'babîtude à Paris, de remer-
cier quand ou reçoit un pourboi-
re

Lo cocher.-Ça dépend. Il y a
des cochers' qui le font, mais 'la
plupart ne le fonîtpas l

Puis il claque so fouet et
s'en va.

Un mot d'empereur.
Sous le règne de Nicolas tetr, le

poète Relieff, accusé de conspira.
lion, fut condamné à être pendu.

Au moment où le' bourreau le
"lançait dans l'espace", la corde
se cassa et le patient roula sur
l'échafaud.

-On ne sait rien ;aire en Rus-
sie, dit Relieif en se relevant,
pas même une corde !

Après un accident de ce genre,
c'est ordinairement la grâce.

On envoya au palais connaître
la volonté du czar.

-Qu'a--il dit ? demanda Nico-
las.

-Sire, il a dit qu'on ne savait
même pas lisser une côrde en
Russie.

.-.Eh bien ! reprit l'empereur,
qu'on loi prouve le contraire.

Et cette fois la corde ne cassa
pas.

Dlans une biographie deCham,
nous trouvons une anecdote bien
jolie ; c'est une plaisanterie que
fit le célèbre caricaturiste au
mariage de Philippe Gille.

le mariage avait lieu à la mai-
rie du neuvit me arrondissement,
et c'était M. Emile Ferry qui, en
sa qualité de maire, venait de
procéder aux formalités légales.
La cérémonie terminée, Cham
s'approcha de M. Ferrey et lui
dit en le saluant gracieusement:

-M es compliments, monsieur
la m'aire, vous mariez très'bien.
Non ami est très content,. il re
viendra

On voit d'ici la stupéfaction
dit maire.

Guibollard reçoit un billet >de
faveur pour un théâtre duboule-
va'd.

Immédiatement,' il écrit à une
parenté de province arrivée le
matin:

-Je vous emniène ce soir,
inutile de vous habiller : j'ai une
baignoir.

Un à peu près assez actuel
Grâce à E. Laisant, disait hier

quelqu'uni la Républ que , c'est
le -monde oitLon sacuse

Une définition
Français.-Un coq qui aime à

mèttre sa crte à sa boutonnière.

Prospérité d'affaires ; Un pas-
sant donne deux sous 'à un men-
diant :

-Merci de votre bonne inten-
tion, lui dit le nendiant en les
lui rendant, mais je n'accepte
plus les sous... C'était bon dans
les commencements!t

Bien invraisemblable.
Un gentlemen qui désire pren-

dre unie part brillante à l'ouver-
turc de la chasse, s'exerce dans
sa propriété "lose du murs" à
quelques'coups de fusil.

Non seulement il ne fait rien,
mais encore il gèeie tout ce que
fait son chien, qui' lui, est un
cliaseur de premier ordre.

A la fin, le chien, impatienté,
s'absente' un ibstant, puis revient
l'air très sérieui, présentant à
soi maltré, 'èòme pour lui in.
diquer de le ettie, ûn collier
qui était tout siinplemdnt le 'col-
lier de force, grni de pointes en
dedans, avec leqoel on lui avait
appris à chwssr à lui.èmel '

A la chambrée
-Dites-donc, chargent ?... on

parle toujours 'de 93, 'qu'est ce
que c'est ça ?...

-Tout le moi de le sait, fusil-
Icr... 93, c'est la révolution de
18301..

elle a ses nerfs, et lui rendre en tous temps d'inavouables
services de valet de chambre on de duègne (à l'espagnole).

Cette engeance s'abat'sur le fournisseur que l'étoile a
honé de ses commandes, et, se prévalant de l'influence
qu'elle prétend avoir sur l'esprit de sa célèbre cliente, met
au pillage l'etablissement du malheureux qui'n'ose protes.
terdepeur de se 'voir desservir auprès de l'étoile dont il
tient :conserver la pratique.,

Il y a encore... Mais nous n'en: finirions pas, il vau
mieux terminer ici cette étude d'un sujet si antipithique.
Nous espérons en avoir assez dit pour que nos lecteurs se
tiennent toujours en garde contre les attaques de ce ter-
rible omnivore. Nous engageons ceux d'entre eux qui ont
de la religion d'ajouter au bout de. leurs litanies : "Du
choléra morbus et des lapins, /ibera no.r Domine /"

M. IOLANDE.

Plainte de M. Senecal
J'ai voulu me rendre notoire,

Et je vais vivre dans l'histoire

A côté des plus grands roiW,
Mais, hélas! cloué sur ma croix.

CHRONIQUE
Avez-vous entendu parler du scandale ? Quand on pense

que le grand vicaire a été assez pusillanime pour ne pas
arborrer son drapeau blanc devant les journalistes d'Onta.
rio.

Depuis qu'il a effeuillé une rose avec Mlle........de
Paris, il tombe d'abîme en abîme, et maintenant il rougit
du drapeau du Saint Père.

Hélas!

La Arinerve, reproduisant l'article que Victor Hugo a
publié à propos de la. démolition de la tour de Louis
d'Outremer dit que cet :article' a été publié l'année der.
nière.

Elle nese trompe guère, la vieille. Rien que de cinquante
Ct un ans.

Une bagatelle.
Moi je crois qu'ou vient au monde historien comme on

naît poète,,-a ne s'apprentdas.

* *

Le commandeur Senécal vient de se faire faire un bla.
son... Il est d'argent et représente un contracteur de
chemins de fer, les mains dans les poches. ..des autres.

M. Bazerque doit retourner en France prochainement.
Le gouvernement de son pays en a besoin pour l'envoyer1

représenter ses intérêts au Tonquin.

M. Bazerque part accompgné de son secrétaire privé..

M. Rabat.

Du jlfondd:

ILE STE' L. 4icN.-Les chaleurs extraordinaires dont1
nous j.ousons ces jours.ci ont contribué à faire de lle
Ste Hélène le rendez-vous de tous ceux qui veulent goûter
lefrais et l'air pur. Tout le monde est heureux de pouvoir
à si peu defrais et en si peu de temos se rendre à cette
magnitique île et y passer de joyeuses heures. Des famillesi
entières se rendent là chaque jour et donnent à cette place1
charmante un aspect magnifique.

Ma foi, il y a de drôles de gens au Monde. Dire que ces
individus là peuvent jouir de la température quand les
chaleurs soht extraordinaires, qu'ils'sont heureux quand
ils passefit de joyeuses heures.

Puis prétendre que des familles peuvent donner à des
endroits un aspect magnifique. Vaudrait autant dire que
les habitants de St-Sauveur de Québec donnent un aspect
grandiose à la terrasse Frontenac, quand il vont s'y prome-
ner le dimanche.

Mot de la fin:
U n canadien dinait dans un hôtel des Etats-Unis.
Onapporte un plat de raves.
Notre canadien verse toutes les raves dans son assiette.
Un'anglais à l'autré bout de la table dit
-On aime ça, les rives, nous aussi.
-Pas comme moi.

JULES VALLON.

r
RONDELS

La mort des Oiseaux.

Nul ne peut dire où vout se cacher les oiseaux
Dont le bois n'entend plus la chanson familière :
Où les conduit la mort, quand la vieille Oiselière
Vient essayer sur eux le fil de ses ciseaux?

Vainement j'ai fouillé la sente et les roseaux
Vainement j'ai cherché leurs corps sous la bruyère.
Nul ne peut dire où vontse cacher les oiseaux
Dont. le bois n'entent plus la chanson familière.

Dirait-on pas qu'ils ont, pour leurs pauvres vieux os,
Gardé quelque pudeur posthume et singulière ?
Mais la complicité de l'herbe hospitalière
Assure le secret de leurs chastes tombeaux.
Nu! ne peut dire où vont se cacher les oiseaux.

II
La mort des Roses

Les derniers soupirs de la Rose
Ont un parfum plus éthéré.
C'est comme un sourire navré
De vierge mourant de chlorose.

Elle a perdu sa couleur rose,
Mais son amour s'est épuré.
Les derniers soupirs de la Rose,
Ont un parfum plus éthéré.

Le papillon en deuil se pose
Au bord du calice adoré
Comme un amant désespéré
Pour recueillir, adieu morose,
Les derniers soupirs de la Rose.

ARMAND MASSON.

GRAPPILLAGES:

Le dernier' Grévin du :ournal amusant:
Deux paysannes se querellent en se menaçant du poing.
-Moi, j'tai volai.
-T'sais, si'iavais qu'équ'un n'a volai, ça n's'rait point

toi ; j'te méprise ben'd'trop pour ça !

Rastaquoérisme.
Un riche étranger s'assied avec fracas à la table d'hôte

d'un hôtel de ville d'eaux et, d'une voix forte, il commande :
-Garçons, apportez.moi le menu; je veux prendre

toute autre chose!

Le comble de l'étonnement pour un créancier:
Etre saisi par 'son débiteur.

Dernière nouvelle
A une exposition de homards qui aura lieu prochaine.

ment à Coney Island, un savant vivisecteur fera figurer
sur son buisson le r.ez de l'ex.directeur d'un journal.

6**
Un jeune et intelligent directeur, se sentant indisposé, a

consulté l'autre jour son médecin.
-Ce qu'il vous faut, lui a dit le docteur, c'est le séjour

de Saumur... C'est dans ce mitlieu seulement que vous
pourrez vous conserver!.

Entre boulevardier s
-J'ai reçu la visite de la jeune femme que vous m'avez

recommandée...Elle a perdu son mari depuis un an...
ue pensez-vous d'elle ?
-Rien de bien précis...Entre nous, c'est une veuve...

à tout faire i.

La gaité en province
Nous lisons dans un journal de Poitiers
SMme Chamballon a dernièrement présenté doute

élèves, au certificat d'tude; vingt d'entre elles ont été re.
çues.

Voilà ce qui s'appelle un tiomphe sans précedent 1

On demande h. un directeur d'hôpital comment vont) les
affires:

-Oh1! très bien, très bien, répoudit-il nous refusons
du monde tous les jours.

*

A panama.
L'acteur Jenneval, en se pro.

menant le long d'un fleuve,
aperçoit ui 'caman d'une. long.
gueur prodigieuse qui se diri.
geait vers lui d'un air des plus
menaçants.

-Dix mètres de caiman contre
un gentilhomme, s'écrie-t-il, en
saisissant son épée... c'est cinq de
trop'

Le comble de la cruauté 'pour
un flâneur :

S'amuser à tuer le temps I

En wagon,
Deux bons bourgois, mari et

femme, se dirigent vers Marseil-
le par le chemin de fer. En ar-
rivant à Valence.

-Est-ce ici le pays d-s oran-
ges ? demande la femme.

-Certainement, ma bonne
amie, c'est ici : mais elles sont
encore plus belles, un peu plus
loin, car nous allons arriver à
Orange même I

Rastaquouérisme
Un jeune étranger s'assied avec

fracas à la table d'hôte d'un hôtel
de ville d'eaux et, d'une voix
forte, il commande:'

-Garçons, apportez-moi le me-
nu ; je veux prendre tout autre
chose !

abez un marchand d'oiseaux
du quai de la alégisserie.

Dans une cage, un magnifique
perroqet d'Amérique se livre à
un monologue incompréhensi-
ble ; au pied de la cage, un écri.
teau avec cette mention

English spoken
Man spriclht deutsch

Schabla espagnôl
Bavolavyglavotte

Tous les Javauiais savent qe
ce dernier mot signifie Polyglot-
te.

Au Jardin d'acclimation.
Une petite fille très élégante et

qui sent sa grande maison d'une
lieue, jette du pain aux bêtes ai-
mables..
. Elle arrive au porc-épic, qui
lui déplaît..Elle lui jette cepen-
dant un morceau de pain ; mais,
comme l'animal ne le remarque
pas, elle agite sa main et, d'un
ton de grande coquette

-Derrière vous

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1 Oc dans la piasite I
Il faut voir ces marchandises,

quand même on n'en a pas be-
soin. A des réductions semblables
on est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5c, 7ce

90, Ile, 13c, 17c, 20C.. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces prix-là?

RIAB1LLEMiENT COMPLET à
:2196. Il nous en reste très
peu, dépéchez-'tous de vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA i
SIE pour enfants, 8:1.00.

UN COAT EN TWEED pas.dou-
blé, pour $1.18; il on reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en restetrès peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10oc dans
la piastre.

Initile de vous mentionner
tous les articles réduits, venez les
voir.

CHEZ

RUE liST-JOSEPIL,


